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WENSEIGNEMENT DU FRANgAIS EN REPUBLIQUE ,FEDERALE

D'ALLEMAGNE

L'exposfi suivant se divise en detlx grandes parties, oI

seront traites successivement :

1. Le cadre institutionnel de l'enseignement. du fran-

cais 'en Republique'Federale d'Allemagne;

2. Les buts et les methodes de cet enseignement. .La

deuxieme partie de i'expose essaiera aussi de degager.

les options pagmatiques qui ont determine, ou qui de-

terminent l'enseignement du franGais en Allemagne.

1. Le cadre institutionnel de l'enseignement du francais

en Allemagne

1.1 La desCription, de la situation actuelle de

seignement du frangais en Allemagne doit partir de

ques remkrques sur les origines de cette situation. Car

le passé continue.A marquer le present.

1.2 Le 19dme siacile. commence en Allemagne par les

gtierres napolboniennes et par uncertain rveil du natio-,

,----nialisme allemand. Sous l'influence de ce .nationalisme,

mats aussi A la suite de la pensee pedagogique du classi-

cisme et du romantisme allemands, le rale des langues vi-
.

vantes est resteasse; reduit dansl'enseignement secon-

daire allemand pen nt le sidcle dernier. Dans la mesure
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od l'ecOle selectionnait une elite tociale,. le barrage;

essentiel etait constitue, come dans de nombreux autres

pays,. par les la es anciennes.. Les consequences de

cette situation So toujours sensibles : le prestige deir
f l'enseignement du latin est, aujourd'hui focore, plus

grand en Allemagne que, par exemple, en France, et le

moddle de- l'enseignement des langues anciennes exerce .

toujours une certaine influence. sur l'enseignement des
..

langues vivantes, iltamment.danS les classes terminales.
,

..des lycees. kr

1.3 Ce qui vient d'être dit n'empeche pas qu'il y ait

eu, pendant tout le 19dme sIdcle, un certain enseigne-

ment des langues vivantes dans les &ales secondaires

allemandes. Parmi les langues enseignees, le francais a

occupe de loin la premiere place. Ce n'est que viers la

fin du 194me sidcle que l'enseignement de l'anglais

s'est repandu peu a peu. L'enseignement des autres

grandes langues europeennes, comme pa4kexemple.celui de

l'espagnol, de l'italien o4 du russe, n'a occup6 qu'une

place marginale, et de ce point de vue les choses n'ont

guere change, sauf evidemment en Allemagne de 1'Est, od

l'ensemble des eldves'apprend le russe comme. premidre

langue etrangdre. Pendant le premier tiers du 20dme

siecle, 1# part de l'anglais n'a cesse d'augmenter dans

l'enseignement secondaire allemand, mais ce n'est que

sous Hitler, en 1937, que l'enseignement du francais

come premiere langue etrangdre a et& pritiquement inter-
,

dit et abandonne.

1.4 Aprds la deuxidme guerre mondiale, dans les zones

occidentalep de l'Allemagne, c.-a-d. sur le territoire

actuel de'la Republiqde Fearale, cette situation a et&
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mAintenue dans les regions occupees par.les Americains

et lesritanniques,tandis.que dans la zone d'occupation

frangalse, on a reintroduit l'etude du frangais came
premiere langue btrangdre, .jusqu'a ce qu'en 1955 ("Des-

4

seldorfer Abkommen") et en.1964 ° ("Hamburger AbkOmmen")

des accords entre lesTrovinces de la Republique Fede-

rale aient mis une in 4 ce particularisme. Aprds 1964,

seule la province de la. Sarre continuait a enseigner le

frangais come premiere langue etrangere. En 1971, l'ac-

cord de 1964 a et& modifie, entre autrgs choses a la

suite d'une s6rie d'interventions de 1'Association des

roiesseurs de: Francais en Republique .Federale d'Alle-.

Magne ("Vereinigung der Franzosischlehrer").Depuis cette.

modification, il.est.de nouveau legalement possible d'en-

seigner. le. frangais comme.premidre langue, trangdre dans.

oute la Republique Federale, mais les.diff6rences sont

sensibles d'une province a l'autre: Dans la Sarre, lien-

seignement. de- l'anglais comme premidTe langue etrangdre

.continue a Atre.assez rare. Dana.. les autres provinces

frontalieres,on trouve en general dans.un lycee sur/pin4

environr. .a cote de plusieurs classes. d'anglais premiere

langue .etrangere, au moans une classe de frangais pre-

miere langue etrangdre.,Par contre, en Allemagne.du Nord

et en Bavidre, le francais'n!est enseigne'comme premidre

langue etrangdre.que dans quelguAlycees isoles.

1.5.1 On doit se gardercependant de juger du 1.81. joue

.par le trancais cthis l'enseignement seCondaire'allemand

uniquement a pattir .de ion choix comme premiere langue

etrangdre. Actuellement, a l'exception des rares eldVes

.qUi-apprennent encOrele grec ancien,' pratiquement tous

les lyceens C.-a-d. a peu prds 25 a 30 % d'une classe.

.d'Age apprennent obligatoirement les francais. Dans les

4N
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lycees ':(Gymnasien) scientifiques. et f:echniques, le ctan-

gais est en generalgla.deuxidmeet dernidre langue etran.%

gdre.opligatoire, dont 1' etude'. la septidMe

armee de la scolarite-des &laves, en general a.1'age de

13 ans. Dans ce qu'on pourrait appeler 1qs.lyrees "mo-
,

iodernes", le'franqais peut4tre enieigne egalemen.ttcommeH.

deuxidme langue-etrangdre, .mais it est' mans doute'plu$.

souvent enseigne comme tioisidme . langue etrangdke-c.apres,

l'anglais et le latin, :Dans cecas, l'enseignemdfit. du

francais commence la.9dme annee. deila scOlatite des
.fildves. Jusqu'a unereforme reoente. de l'enseignement.

des classeEi terminales. des lycees,, -lienseignement du

francais continuait'pour A.peu prds 60 %. atslel4ves.. jUs-

qu'au baccalauteat, qui a generalement.lieu en Repu-

blique Federale d'Allemagne aprdd. la 13dme annee de la

.scolarite.'bepuis.la.reforme, .presgue aucune matidre sco-'

laire n'est plus a proprement parler obligatoirependant

. les anhees.qti,precddent. le baccalaureat. En plus, les

eldves choisissent eux-mdmes les quatre matidres dans

lesquelles ils veulent Atre examiners au baccaraureat.-On

peut. ainsi eiter. de passer un examen de francais. comme

on peut eviter de passer :tun .examen de mathematiquesou.

un'examen d'allemand langue maternelle. Pour l'enseligne,

Ant et pour.la connaissance du francais.en Republique

Federale'd'AllemAgni, la reforme constitue une sorte de
.

toUrnant historique..Jusqu'a la reforme,.on pouvait pen;

ser que-la grande majorite des bacheliers Alemands

etait en mesure de s'exprimer, plus ou mOins bien, en

francaii. Cela n'est sans doute'plus le cas, maintenant',

que pour unbachelier sur cin.q. '

1.5.2 Par ailleurs, il.semble que l'ehseignement du

frahcais, qu'il soitideuxieme ou troisidme lahciue etran-.

9
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gOre, aboutiseie A des.resultats a peu prOs identiques,

notamment si, comMe c'est le cas en.Bavidre,

ment.de la troisidMe langue' dispose. de trois annees A

raison de cinq legons hebdomadaires (la legon A.45 mi-

nutes). L'nseignement du frangais troisidme langub^

etrangdre s'adresse necessairement A des elOves qui ap-

prennent dejA depuis 4 ans l'anglais et depuis 2 ans le

latin, ou depuis.4 ans le latin et diepk,iy. 2 ans l'An-

glais,.et qui.ont en moyenne 15 ans quand ils commencent

l'etude du frangais. L'enseignement du frangais deuxieme

langue .etrangere dispose de deux ans de plus, .'mais de

moans de legons hebdomadaires par armee scolaire.

.1.6 Dans l'enseignement secondaire court (Realschulen),

qui touche a peu pros autant d'elOves dune classe d'Age

que les lycees, .le frangais est la plupirt du temps une

matidre facultative,A p8te de l'enseignement obligatoire

de l'anglais. .Le frangais est en general choisi par les

elOves,de.plus en plus notbreux,qui veulent 'ensuite con-

tinuer dans
,
l'enseignement secondaire long,qui leur per-

met d'acceder a l'enseignement supeiieur,et ad l'appren-
,

tissage.d!une deuxiOme langue etrangdre est obligatoire.

La planification didactique- de l'enseignement du fran-
,

gaid dans les Realschulen ne se distingue d'ailleurs

qu'assez peu de celle de l'enseignement du- frangais dans

les lycees.- Les eldves qui ne Isuivent ni l'enseignement

des Gymnasien, ni l'enseignement des Realschulen, ap-

prennent, a quelques exceptions. pres, -dans les Haupt-

schulen, l'anglais A partiride la binquidme armee cue.

leur scolarite, c.-A-d. A peu'prOs A partir de l'Age'de

10 ans. L'enseignement obligatoire de l'anglais pour ces

eldues dure au moans 2 ans.- En Repub.,1.ique Fedeeale,d'Al-

lemagne, leslangues etrangdres ne sont pratiquement pas

10
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-utiligees comme langue de l'enseig emeni d'une autre ma-

tidre. L'enseignement d'une langu etrangdre "par immer4r

sion", tel qu'il existe dans de n reuses ecoles cans-

diennes, est presque inaoncevabl pour la majorit6 des

professeurg de langues vivantes en llemagne.

4

2, Les buts et les'methodes de l'enseignement du fran- .

galas en, Allemagne

2.1 La conception des buts et des methodes de l'en-

seignement du frangais en Republique Elderale. d'Alle -.

magne a considerablement change pendant lei quinAp der-

nieres annees. Ce changement concerne surtout l'etude

de la langue etrangere..pendant les premieres annees de
.

son enseignement. Il est moans sensible clangs la phase

.de l'enseignement qui suit cette premidrel'periode. Les

classes terminales des lycees se situent toujours,dans

une perspective humaniste. Elles continuent a pour-

suivre, conscipment ou inconsciemment, des buts que le

19dme siecle avait assignes 4'1'etude .des.langues an--.

ciennes. Tandis que 14enseignemeni'des langues vivantes -.

.aux debuts/As nit plus guere.la pretention de soumettre,

Ueb 61AI/es a la gymnastique intellectuelle caracteri-

stique de l'enseignement du latin, les classes termi

nales restent, comme du temps oti predominaieat les
. ,,

langues ancibnnes, au service d'une certaine.idee de la

cultUrea On ne phut certes pas obtenir la moyenne en
a-'

frangais d s les classes terminales sans faire preuve

d'une certai connaissanse de la.langue etrangere, mais

une foie que .ce seuil- est atteinto, le contenu du travail

de l'eleve come au moans autant que son expression'en
. vlangue etrangere. Aucun professeur de frangais preparant

4
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ses eleveb au baccalaureat ne se contente de l'enseigne-
.1k

pent de la langue etrangere a Proprement parler. tour

utiliser une formule un peu emphatique, on-pourrait diie

que to11.4/6es .prof esseurs cherchent, en quelque sorte,`-'

aussi a armer leurs" eleven pour la vie "en les donfron-

ant a certaines oeuvres litteraires, et de plus en plus

aussi en les sensibilisant a certaines evblutions du

monde moderne, qui peuvent etre perques dans la civili-

sation frangaise contemporaine. Contrairement a ce 'olud

etait en usage auparavant, depuis une quinzaine d'annees,

des'usujets de ce genre sont traits dans l'enseignement
du francais en. Allemagne, meme s'il ne s'agit pas de

faits .4pecifiquement frangais et si des tendances ana-

logues se constatent dans la atCivilisation allemande con-

temporaine.

2.2 La nouvelle. conception de l'apprent e de la.

langue etrangere .pendant les prapieres ann' de son en-

seignement est due a l'action,conjointe cAp'nouveaux ma-
,

nuels et de nouveaux programmes. d'enseignement.. Jusque

vers 1965 -1970, la theorie de l'enseignement
.des langues

vivantes en'Allemagne se reclamait avant tout d'un mouve-

merit de Teforme phonetique, dOnt le manifeste a ete

publie. en 1882 par le phoneticien Wilhelm Vidtor (Der

Sprachunterricht mua um4hren).' Come a la meme epoque

Paul Passy en France, Vidtor fondait'l'autonomie didac-

tique de l'enseignement.des langues vivantes par rappoxt

a l'enseignement des languea anciennes, sur le fait que

l'enseignement langue vivante comporte ecessairea.

ment un entratnement-a sa prononci4tion specifique. Pour

.rendre cet -entrainement efficace, on exigeait que la

langue etrangere devienne la principals langue de l'en-

12
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seignement

ce que l'on

Allemagne,

t
OW

pendant les sours de francais'oti d'anglais,

appelait a l'epoque la "methdde directe".

cette methode directe fait partie des traits

caractgristiques 'de l'enieignement traationnel. Bien

que le mouvement de refvme inaugure par'le.manife$te de

-Vietor se soit aussi inspiie de l'apprentissage plus .du

morns inconscient de la langue-maternelle,l'enseignement

syst6rnatique de la grammaire n'a jamais vraiment cesSe,

dans.1'enseignement des langues vivantes en AlleMagne.

'Les exercises structii4g.ux ont ete courants bien long7

temps avant le structuralisme linguistique. Pour presen-

ter la grammaire,on utilisait cependant de'plus-en plus

des textes qui pouvatent interesser les- &laves et qui ,

permettaient-4e ce fait de-les faire parler. En general/

seul le choix'de ces-textes decidait.de la selection du

vocabulaire d driseigner.. Malgr& les.otigines phonetiques

de 'la conception traditionne116 de l'enseignement des

langues vivantes en Allemagne, les resultats de l'en-

spi,gneMent de la prononciation sont Wailleurs- rester

pluttSt modestes, avant l'utilisatiori systematique du.

magnetophone danS lts classes. Ce qui restait du mouve-

ment de reforme apres quelques decennies, c'etait sur-.

,tout que les profeeseurs avaient prls-conscience de l'im-

.;portande des actiliited orales dans l'enseignementid'une
4.

langue vivante, cequi ne les empAchaitpas cependant de

noter ,leseldves princiRalement 'sur les resUltats des

interrogations et des compositions ecrites. Comore dans

lienseigneMent de touteslesautres.matiAres, it fallait

que les notes dOnnees aui 6-14ei; reposerit sur des docu-

ments ecrits inooniestAbles.

2.3.1 La situation qui vient d'Atre deorite n'a fonda-

mentalement change, 'pour l'ensleigneMent du francais en

13
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Al/lemagne, qu'avec la par tor;r1 du manual Salut A. Ce,ma-

. nu 1 pub o a premiere fois en 1968, se Caracte-

rise par leetrois4aitisuivants.: 1P
y

1. Les textes -destines a preseriter la lafigue etrangere

sont choisis de falcon A pouvoir etre, en guelgue.-sorte,

reutifises par les eleves dans leurs contacts avec des

francophones Dans le-cadre.de l'apprentissage

6. tique de la grammairedu francais, les eleven apprvent

aussice que l'on chit dans un bureau de tabac, une epice-
.

rie ou un cafe ftanGais. Avec Salut A,' l'enseigneMent

scolaire du. franc is.en#Allemagne utilisait pour la pre-..

-miere fofrdansun large mesure .un manuel qui inCorpo-

rait les elements onstituants d'un guide de conversa-

tion.dans une presentation systematigue 'de la langue.

etrangere..

.2.- Le vocabUlaire etla grammaire sont strictement

ee. En prtncipe, seules les donnees du:Francais Fonda-,

mental du premier degre sont enseignees.

3. Un des deux principaux auteurs du manuel Salut A

petit ette consider& comme francophone,- ce qui garantit

l'authenticite de la langue enseignee, et surtout l'au-

thenticite de la langue orale. En fait, l'extreme

rite des 30 jecons du manuel ne se 'compose que de dia-

logue;, c.-d-d. de textes oraux.

2.3.2 Beaucoup de gens l'ont oublie entie temps, mais A

l'epoque, en 1968, la parution du manuel Salut A a ate

ressentie comme une sorte de revolution: Les manuels

pants depuis s'en sont tdus plus ou moans inspires, tout

en cherchant A &lifter les afauts qu'on y trouve ausii.

Les manuels plus recents, dont certains sont l'oeuvre

.des auteurs manes de Salut A, offrent plus f'sd'exercices

communicatifs; ils utilisent des elements visuels'pour
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faire parler les elaves; ils cherchent a depasser le

cadre rtgide dU.Frangais'Pondamental; ils s'efforcent de

mieux' assurer la repetition des contenus d'enseignement

que les eleves ont dO assiniiler anterieurementr et sur-

tout,: ils propodent des solutions plus astucieuses pour

la progression grammaticale. Mais pratiquement, tousles

mariuels continuent sur la lancee de Scut A, pour ce qui

est des trois principaux points mentionnea ci-dessus.

2.4 L'orientation de l'enseignement 'au.francais inau-

gull par le manuel .SaZut A correspond assez largement

,auxidees qui dominent actuellement dans i'elaboration

des programmes . ministeriels- (Lehrpldne, Richtlinien)

pour l'enseignement.. du francais en Alleman4e. Ces pro-

grammes sont asset marques parle ait que les institu-

tions d'enslignement superieUr et de recherche en Repu-
..

.
blique Federale ne se sentent qu'exaeptionnellement con-

cernees.par l'etude scientifique de l'enseignement sco-

, - laird du francais. Lesinisteres provinciaux de

cation.deleglient en general leur competence dans ce do-
,

maineA.des commissions de prbfesseurs, dont la qualifi7

cation essentielle est constituee par ieur experience de

l'enseignement. Sauf pour le niveau dubaccalaureat, it
4

n'y a guare de concertation entre les differentes pro -

tnces dans l'elaboration des .prograMmesscolaires.

2.5.1 .La seuld institution qui elabore des TIrogrammes

.de.fran9ais valables sur tout le territoire de,1a Repu-

.
biique Federale, et.mame dans certains. pays IlMitrophes,.

est le centre de'documentation et de recherches des uni-
4

versites populaires en :Republique Pederale-( "Plidagogi-

sche Aibeitsstelle des deutschen VolkshOchschillverban-;.

des").7-...Pour les universites populaires, qui enseignent..
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les matiares les plus variees dans toutes les localites

de queique importance, l'existence .de prdgrammes rela-

tivement precis,est une necessite imporieuse, .car elles

ne disposint pasd.'un corps enseignant homogane, et

leurs cours s'adressent a un public assez male. Aucun

diplome n'est exige des personnes qui ,s'inscrivent dans

les universites populaires. On y trOuve des slaves des

classes terminales des lycees qui cherchent a approfon-.

dir l'enseignement scolaire, des parents d'elaves qui

voudraient pouvoir mieux aider leurs enfants, mais aussi

des personnes qui viennent pour des raisons profession-

nelles, ou pour preparer un voyage touristique dans un

pays francophone.

2.5.2 Comme les conditions enumerees A l'instant pour-

raient favoriser un certain laxisme.dans les etudes, la"

confederation des universites populaires allemandes orga
.

nise tows les ans des examens standardises, qui garan-

tissent la valeur des certificats delivres. Les pro-

grammes qui ont ete elabores a cette fin seront rapide-

mentpresentesparlasuite. Etant donne leur validite

sur.l'ensemble du territoire de la Republique .Federale,

leur importance depapse. largement le cadre des univer-

.sites.populaires. Ils sont un facteur important sur le

march& du manuel de franGais en Allemagne et reflatent

assez bien les questions que l'on2se pose en ce moment

dans la programmation de's cours scOlaires de francais en

Allemagne.

2.5.3 Les programmes de frangais des universites popu-

laires sont taut d'abord caracterises ar une grandesli-
,

berte methoddlOgique. Its ne precisent que les buts et

les contenus de l'enseignement. Le choix des methodes

16
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est laisse aux professeurs, mais les buts de l'enseigne-
,

ment et les manuels disponibles conditionnent evidemment

dans une large mesure'les'methodes pouvant etre utili-

sees./ Une deuxidme caracteristique des programmes de

francais des universites: .popUlaires est la -reduction-

energique des contenus'de l'enseignement, au-dela de ce

qui a ete realise dans 116IabOration de Salut A. La gram-

maire et le vocabulaire du Francais -Fondamenthl du pre-

Mier degreOnt et& revues et precises en fonction des be-.

soins. d'un,sAllemand *adulte apprenant lefrancais..En

principe, seules les fautes pat rapport a cet inventaire

linguistique sont sanctionnees a l'examen. qui terrain-6

les cours de francais. En plus, l'inventaire lingui-

stique a ete complete (1).par un catalogue exhaustif

!lei intentions communioatives devant etre maitrisees en

langue etrangdre (on enseigne comment s'excuser, comment

remercier, comment deManderlin service, comment prendre

parti, comment exprimer.une. supposition, etc:), et (2)

par un'catalogue exhaustif des sujets que i'on dolt pou-

voir traiter en.langue etrangdre (on dolt par. exemple

pouvoir parler de son logement, des transports en commun,

des repas.habituels, etc.).LeS intentions' communicatives

et les sujets mentionnes a l'instant ne sont cependant

envisages que par rapport a certains r8les communicatifs

.et par rapport a certains types de "textes". On enseigne,

par exemple,- comment .s'exprimer en tant queclient dans

un magasin, mess on n'exige pas la mattriSe'du role de

vendeur.. Pour ce .est des "textes ", dans les limites

de l'inventaire linguistique, des intentions communica-

tives et.desdsujeti envisages, J'enseignement- est-dense

assurer la. compreffension de'pratiquement tousles textes

oraux ou ecrits. Par contre, stir le plan de la produc-

tion ecrite,.. on ne vise en pkincipe que la capacit4 de
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rediger des lettres personnelles ou.usemi-formelles".

Iles,programmes ne s'expriment que de facon sommaire sur

ila capacite de.productron orale.

2.6.1 La limitation etia precision des buts de l'en- 0
seignement dans les iirogrammes actuels pour l'enseigne-

pent dU franGais en Allemagne constituent un progrds cer-
tain. On a renonce a juste titre a la. conception d'une

connaissance globale de la langue.etrangdre, qui-corke-
spondraiOlA la decouverte intuitive

.
de "l'esprW de

cette langue, ..ou qui resulterait du fait qu'ori a appris
- une foie pour toutes A "penser" dans la langue

iAetrangdre. .
t;

2.6.2 L'explicitation des options .pragmatiques visees

par un cours de langue etrangdre comporte cependant.aus--

si certains risques, et vela meme si l'on ne tient pas

compte du fait que les besoins lahgagiers,envisages par

les programmes n'ont ete identifies' jusqu'A present que
de facon astez subjective. -Personne ne conteste qu'il

faille preparer-les &Ayes aocertaines. situations de la

vie quotidienne du peuple stranger,. mais 11.enSeignement

du francais dans les universites populaffes 'et les-

ecoles secondaires. allemandes ne saurait avo.r pour ob-7

jectif principal de faire apprendre aux.eldves comment

se comporter en tant que touristes en France. Cet en-

seignement doit preParer.aussi la possibilite. d'un dia-
logue veritable, dont le dertiulement est necessairement

imprevisible. On peut craindre que les eldves les mfeux.

prepares A.'"fonctionnee dans certaines situations co-
. municatives, soient en. meme temps les moins bien prepa-

res 4 s'affirmer dans d'autres Situations, d'autant plus

que l'enseignement de l'usage. authentique de la ,langue
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etrangdiel preconise p4rtant de programmes, est souvent

contraire au principe selon lequel l'enseignement dolt

permettre la realisation d'un maximum d'intentions com-

municatives a l'aide d'un minimum de moyens lingui-

stiques. La majorite des auteurs des manuels de francais

utilises en Allemagne n'a pas enco clairement reconnu

la necessite de delimiter d'une fagon relativeme;it auto -

name la "langue cible".de l'enseignement d'une- langue

etrangdre par rapport aux usages multiples de cette

larigue come langue maternelle. Recherchant avant tout

l'authenticite des "actes de parole" enseignes, on a en

ce- moment tendance Onegliger la description rigoureuse

des:donnees linguistiques qui meritent le plus d'être

apprises. C' est sans doute ce fait qui, a4ellement,

apres les progres des,quinze dernieres .annees, gdne le

`-plus-l'enseignement du frangais en Allemagne.

Texte revu d'une conference faite a Quebec a l'Univer-

site Laval le 16 octobre 1982 dans le cadre du Troisiame

-Colloque du.GREDIL (Groupe de Recherches en Didactique

des Langues).

Pendant l' atelier. qui a suivi .sa conference; le Prof es-

seur Abel a mentionne-notamment les quatre donnees sui-

vantes :

1. En principe, en Republique Federale,' tous les pro-

fesseurs de langues d'un mAme etablissement ont une for-
,

mation identique. -Les professeurs de' lycee qui en-

seignent une langue etrangere ont fait au moins quatre

ans d'etudes A l'universite, et ils ont participe en-

suite a Un.stage pedagogique de deux ans.
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2. Tous les professeurs enseignent au moans deux ma-
,

tierce. On peut etre en Republique Pederale a la foie

professeur de frangais.et d'anglais, professeur de fran-

gals et de mathematiques, ou di-education physique ou de

religion. Cela a pour consequence que la qualification

linguistique d'un professeur de frahgais en Allemagne

.peut pirfois etre inferieure d la qualification lingui-

stique d'un.professeur d'allemand frangais ayant passe

un concours. La necessite d'enseigner au moans deux ma-

flares a cependant aussi deb aspects positifs. Les pro-

fesseurs de lybee allemands se considarent moans que,

certains de leurs collagues strangers come les repre-

seniants d'une matiare scolaire particuliare. Its sont

avant tout.enseignants. Souvent, le seul lien entre les

differentes matiares qu'enseigne un professeur, est con-.

stttue par leur fonction pedagogique ,dens la formation

humaine dlaime nouvelle generatio0

3. Le's etuddelunivereitairee. des professeurs de fran-

gais allemands ne'sont qu'en partie une'preparation:im-

mediate a leer métier. Certes, l'etude .pratique de la

langue etrangare occupe A:peu ras la moitie du temps

disponible des etudiants, mats le reste est consacre sur--

tout at la litterature eta la linguistique historique et'

theorique, c.-d-d. at des donneesAui n'ont qu'uneimpor-

tance limitee pour l'enseignement scolaire d'une lahgue

etripgare. I1 n'y a guare de cours universitaires oblige-

toires qui etudieht la civilisation frangaise, bien qu'd

l'ecole dans les cours de langues, la civilisation de la

,coMmunaute .linguistique etrangere 'occupe en Ce moment

une place bien plus importante que la litterature.. Par

ailleurs, it est assez rare qurun professeur de faculte.

20
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alt fait le stage pedagogique obligatoire pour les en-

seignants du kecondaire.

En l'absence de concours Jmationaux, 'les professeurs de_

fAculte sont eux-mAmes les principaux examinateurs de

leurs-etudiants. Ilk choisissent_souvent les sujets des

.examens en fonction des rechereies qu'ils sont en train

de faire. Bien que cela comporte le risque d'une cer-

taine subjectivite, l'engagement scientifique des pio-

fesseurs dans les domaines sur lesquels les etudiants

doivent . travailler pour leurs examens, peut eveillers'

chez eux plus facilement une curiosite intellectuelle

creative que le travail sur des progkammes de.concours.
A \

4. Le stage pedagogique de deux ans qui suit les etudes

Universitaires existe en Allemagne depuis pres d'un

siecle. Ce n'est pas un fait recent comme en Frence. En

ce moment, l'examen pratique et theorique qui termine le

stage compte' autant que l'examen a la fin des etudes uni-

versitaires. Les responsables du stage sont la plupart

du temps des professeurs chevronnes qui n'ont au debut

de leurs activites aucunif rmation particuliere. Etant

donne l'importapce du st ge depuis si longtemps, ils

disposent cependant d'un brand nombre d'ouvrages didac-

tiques.d'orientation en yuelque sorte artisanale, sur

une certaine connaissance desquels on peut d'ailleurs

compter chez tous les professeurs: Au stage pedagogique,

on apprend surtout a faire des plans de lecons et a ei-

sayer d'executer ces plans: Vers la fin du ittage, les

stagiaires presentent. une sorte.dememoire, en general

un texte qui decrit le, plan et la realisation d'une sê-

ne de lecons.

21 p.
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Quelques indications bibliographiques

La revue "Etudes de Linguistique Appliquee" a publie en-
,

1978 sous la direction de Winfried Kleine un'numerO spe-

cial .(Nouvelle serie No 31) consacre a la theorie de

l'enseignement des langues vivantes en Republique F'ede-

rale "Perspectives -surila didactiques.des

langues _etxangeres.en. Republique Federale d'Allemagne".

Le sujet n'a-suscite jusqu'A.areient aucune autre publi-

:cation- importante en.langue francaise. '

Le. Informationszentrum. fur Fremdsprachenforschung- de

'l'universite de Marburg publie, depuis 1970,'quatre.fois

par an un bulletin bibliographique recensant les princi-

-pales publications allemandes ou. etrangdresicansacrees A

l'enseignement des langues vivantes-:

. "IFS Bibliographie moderner Fremdsprachenunterricht",

itueber-Verlag MunChen.

Le "Bulletin: Biblidgraphique du C R E D.I F". (Saint

Cloud): ne tientque' pirtiellement compte des"publica-

tions allemandeS concernant l'enseignement du francais.'

Les principales revues consacrees A l'enseignement des

langues vivantes en Allemagne sont :

Die Neueren Sprachen (depuis 1893),

Frankfurt : Diesterweg-Verlag;

Praxis des Neusprachlichen Unterrichts (depuis 1953),

Dortmund : Lensing - Verlag;

Fremdsprachenunterricht (depuis 1957),

Berlin-Est : Verlag Volk and Wissen;

62
4.
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Neueprachliche Mitteilungen (depuis 19.65),.

Berlin -Ouest : Ver111Cornelsen - Velhagen and Klasing;

Der Fremdsprachliohe.Unterricht (depuj.s 1967) ,

Stuttgart:: Klett-Verlag;

Franzeleisch heuie (depuis 1970) ,

Frankfurt : Diesterweg-Verlag;

Zieleprache Franzdeiech (depuis 1972),

MUnchen r Hueber-Verlag.

Les editeurs des kevues sont en mame temps les princi-

palix editeurs de manuels de.langues vivantes. La maison

Langenscheidt de Munchen, qui occupe egalement une place

importante sur le marche de ces manuels; publie de temps'

en. temps des "Arbeitshilfen fur den .Fremdsprachenlehree;

I.
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L'ENSEIGNEMEK DU FRANCAIS

DANS Lgs CLASSES TERMINALES DES LYCEES ALLEMANDS
4;\

L'enseignement du fringaiA en Republique Maude -

unelealite presqueineonnue

,...

,
Contrairement a ce que l'ori pense d'habatude, l'enseignement did-.

. 1..

L
ense quotidiennement a des milliers d'eldves est,une realite pree-

.

. .

e in5onnue. L'etude scientifique de la realite quotidienne de

l'enseignement en est encore d.set debuts. Presque personne ne
,

s
.

s *

rend compte qu'en parlant de l'ecole - et on en. parle surtout pour

la juger, ou.mtme.pour la condemner - on s'appuie en general sur un

mélange diffus de souvenirs d'enfance et de jeunesse, de recits.
1 4

d'eldves et d'ideee recues.'Meme les inseignantsne connaissent, en -)

general, que leer propre enseignement. et - dans des limites tempo-

relies trds reduites - l'enseignement des -.colldgues par lesquels

ils ont eie formes, ou quills. ont formes eui-memee.' II litte;ature
..

didactique - les .lesles manuels cot .les ouvrages destines `II
.

auxenseignants - correspond a cet etat de .chosei. Aujourd'hui en-..

core,- personne'parmi ceux qui-fOrmulent. les normes de l'enseigne-
.

ment ne peut s'appuyer sur une connaissance vraiment representative

de la reelite quotidienne de l'enseignement.

Ce fait est moans surprenant qu'il ne paralt a premiere vue. Il est

.impossible d'observer systematiquement une aerie de lecons, sans

que le comportement de ceux que l'on'observe en soit influence et

transforms. I1 n'est donc gudre etonnant que la plupart des reac-

tions chimiques, la vie des abeilles'ou les vers de Virgile soient

actuellement mieux explores que le travail quotidien des eldves et

des enseignants dans les ecoles.
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Ceci est particuiierement vrat pour l'enseignement secondaire en

Allemagne Fed&rale', od, contrairement aide qui est traditionnelle-

ment le cas en.France, n'existe pas un corps d'tntpecteurs'On&-
,,

iitux visitant et notantregnliereient l'ensemble des.enseignants,
. ..

et od it est Tame extrameMent.rare que les &levet passent des exa-.

mens devant des examinateurs strangers a leur'etablissement. L'en- .

seignement du fran0ais,en Republique Fed&rale ne fait pas exception-
/

A cette regle. Certes, l'apprentissage. systematigne de la langue

est,.dans une certaine mesure, canalise par les.quatre ou ding ma,

nuels qui daminent. le marche, mais'au-delA de cette premiere phase

de fLenseignement,- c'est-A-dire dans les classes terminales.,1'en7

seignement du francaispeuttenir dompte, dans.une ties large me-

sure,_ des prefbrences des &laves et des professeurs.- On ignore .de

quelle facon cette libert& est utilis&e.

NI I

'La reforme des classes terminales et les deux enquOtes

Partant de cette constabation, la cjiaire de didactique du francais

de l'Universit& d'AugsboUrg a interroO, pendant le semestre d'hi-

ver'1979/80, environ 160 etudiants romanistes d&butants sur l'en-

seignement du francais quills avaient recu pendant leadernteres
,

annees de leursdolarit&, dans des lycees Bade-Wnrtemberg 'pour

la plupart des cas. Wintertt particulier de cette enquete prtient.

du fait qu'elle reprend, pour la gCrande majorite:des questions; une
.

enquate analogue, rbalisee dix ans pint-tot aupres de 89 etudiants

romanisteaNt&butants, pendant .le semestre d'hiver 1969/70. Entre

.les deux enquetes, l'enseignement des classes terminales des lycees.

en Rbpublitque r&Orale a. et& profond&ment transform4A la suite

d'une reforms adminiStrativf dedid&e.le 7 juillet 1972 :et mise en
4

vigour progrefsivement avant de devenlr oi)/igatoire pour tous les

. etablissements scolaiies. 7

4

V
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La regorme a'aboli, pour les classeasterminales des lycibes en. Repu-,

blfqueArederale d'Allemagne, les datires.pbligatoires A proprement

,parler. Tandis.qu'avant.le.reforde-un examen de francais &tett-ob-
.

ligatoire, -'1'orientation .du (moderne, classique ou

scientifique), pour'A peu-prd360% des bacheliers, maintenant les

bacheliers choisiseent eux--memes les.qUatre matidres dans lesquel7

les- ils veulent etre examinew. au baccalaureat. On peUtAiiiter de

passer un examen de francais, comma on peut &triter de pasder un

examen de-Iangue maternelle ou un examen de mathematiques.1-1 sembre

qu'en moyenne 25% au maximum des bacheliers choisissent une'epreuve

de francais,. snit aprds un--enseignement renforce de cette matidre

(cinq ou six licons hebdomadaires Leistungskurs), -ce,qui. -est if

cas poutc-15 A 20% des bacheliers, soitaprde un enseigement'plu3

reduit (trois recons hebd4lidaires : Grundku40).. L'epoque. oil le

francais etait une ,matidre privilegiee dans les lycees allemandi

est provisoirergent, ou definitivement, terminee. Les relations

franco-allemandes s'en ressentiront certainement, d'autant plus que

la liberte de choix offerte maintenant aux bacheliers peut leur

faire preferer les cours qui demandent le doins d'efforts. Onpeut

:name imaginer que certains. Orofesseurs aillent jusqu'A demander

moins a leurs eldves Afin de les gander pendantles classes termi-

naLes. cpla constituerait la fin de tout enseignement guelque peu

ambitieux des langues (anciennes et modernes) dans le systdme sco-

laire de la Republique Ffiderale. /ndependamment de cette,eventua-
,

lite, On peut predire dds maintenant que la.reforme du second cycle

des lycees allepands fera diminuer au mOins de moitie la:part des

bacheliers. iedande avant appris A.se servir du francais

avec.une cent ne-aidence.

Lei deux enquetes dont les resultats seront relates par la suite'

concernent donc, en quelque sorts, l'enseignemendu francais dans

les classes terminales des lycees allemands A un moment qui marque

un tournant hstorique. .

.1

.9

"or

a
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Comme prds d'un tiers des etudiants interroges en 1979/80 ont suivi

l'enseignement reform& des classes terminaIes, l'enquete de 1979/80

fournit une premiere imams de l'enseignement du franGais aprds la

reforme. Enmeme temps, les 'Apui enquOtes decriveq l'etat de l'en-

seignement traditionnel ,du fratwais et' Son evolution pendant lep

dernidres arinees de'son existence. Ce deUxidme aspect n'est gudre

moms important que le premier. Ii est certain que le nouvel en-

seignement des c lasses terminales est loin d'avoir trouve 'ion style

definitif, et qu'il-restura lonitemps encore profondement marque

par l'enseignement traditionnel: Encore actuellement, les possibi-

.

liteede,l'enseigne6ent du franois dans'les classes terminalts ne'

peuvent etre envisagees TVA partir de.celles de. l'enseignement

traditionnel.

,

.
La connaissance de la langue etrangdre.

Une enquate qui s'appuie:sur le temoignage d'ancieng eldves ne peut

'pas fournir des renseigneilents serfs sur.16 niveau de disponibilit6

.de la langue etrangdre. atteint.dans les classes, d'autant plus que

les etudiants interroges -dans les eippletes d'Augsbourg ne consti-

tuent certainement pas un echantillon.representatif4e l'ensemble.

des bacheliers allemands de la fin des annees soixanteou Ae la fin
. .

:desannees soixante-dix. A moins de recourir A des tests standardi-
.

"ses, "lame un professeur experiment& manquerait d'ailleurs de cri-
.

tdres potir formuler un jugement objectif Sur le niveau de sa clasie.

Les informations obtenues daps ce domaine sont donc sujettes a cau-'.

tion, mais elles meritent neanmOins d'etre rapportees.

V

Dans les deux enquates,' la majorite des etudiants interroges pence
t

qu'un eldve moyen.de leur 'classe etait, a lafin de sa scolarite,

. en mesure de repondre par trois phrases kranOises dorrectewd une

question du professeur: .Les etudiants, interroges- en 1979/80 ne

28



croient pas que 1 enseignement de l'anglais arrive, de ce'point de

vue, A de meilleurs resultats, bien qu'il dure en general beaucoup

plus longtemps que l'enseignement du francais. Par contre, plus de.

1amwda;ie des etudiants interroges sont d'avis qu'un elOve moyen de

leur.classe'nletait pas capable,:' A.la fin de sa scolarite, de com-

prendre 'Une emission d'infoimations francaises A la radio. Pgr rap-

port A 1969/70, les4stimations de 1979/80 sont devenues beaucoup

plus pessiiisies,, Tame pour ce qui est des classes reformees avec

'enseignement renforce du frangais (Leistungskurs). Et pas plus sur.

ce plan - comprehension auditive que sur celui de la production

orale, les etudiants interroges en 1979/80 ne croient que l'en-

seignement de l'anglais arrive Ade meilleUrs resultats.

On constate la melee tendance, d'une enquete A l'autre, .dans les

estimations des etudiants interroges, A propos de 1 disponibilite

de la flexion verbale, non seulement pour lesfarmes irregulidres'

du passé simple du type je je pis, mais aussi pour les sub,

jonctifs irreguliers du type que j'aille, que nous anions. D'aprds

la deuxidme enquAte, dans prds de la moitie des classes, ces formes

ne seraient pas disponibles A l'eldve moyen ,au niveau du bgicalau-
.

resat. Par contre, pour la prononciation, les deux enquetes fournis-

sent des resultats semblables. Les deux tiers environ des etudiants

interroges estiment qu'un eldve moyen de leur classe etait capable

de prononcer Correctement dans une expression camme Bonjour Made-

moiselle les fricatives sonores qui posent tant de probldmes aux

germanophones.

La langue de Vehseignement

D'aprds les deux enquetes, le fran9ais n'etait que pour un tiers

des classes la prihcipale 1 gue utilisee pendant les cours de fran-

Gals. Seuls les cours de rancaisirenforces des classes terminales

%).

29
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reformees. (LeistungskUrse) constituent une exception A ce sujet,

Alkim
Dans la majorite de ces Leistungskurse, on parle surtout frangais.

Les classes od l'uSage u francais n'a pas la preponderance se.di-
.

visent en deux groUpes peu prds egaux : un groupe od l'on parle

A peu prds'autant allemand
,

que francais, et un autre od l'usage de

l'allemand remporte. Le nombre de classes terminales de oe.dernier

type, c'est-A-dire-ides classes bI, pendant lescours de frangais,

on parle surtout allemand, un.yeu augmente entre les deux en-

Ipetes.

. _%.
.

La question concernant' la langue de l'enseignement etait.accom-

pagnee, dans les deux enquetes, d'un& question sur le degre de par-

ticipation.actiVe dei elAves aux /eons.. D'aprds.les'rOponses cbte-.

nues, 'la participation des &laves a cOnsiderablement augment& daps

les Classes' reformees. A enseigneMent renforce du francais (Lei-
,

stungskurse). Il'apparatt.qu'en general, dans l'enseignement tradi.

tionnel, on ne pouvait pas compter sur la participation active de

plus de 14 moitie des eldveS presents, et cela-independamment de la

.langue utilises, et.malgre le. fait que peu de classes aient compte

plus de 20.614ves. I1 semble meme'que souvent on ait Ate loin de la

participation effective de la moiti& des eldves pendant les parties

de l'enseignement qui se deroulaient en frangais, Sauf .dihs les

classes od l'usage du frangais occupait ld.premitire-place. En effet,

d'aprds les estimations des.etudiants interroges, le degre de par-

ticipation active dei eleves a un enseignement se deroulant en'

frangais est directement proportionnel A l'etendue de l'utilisAion

du frangais comme langue d'enseignement.. Dans les classes-od le

frangais est rarement utilise comme langue d'enseignement, les

trOis quarts- ou Blame les 4/5* de la classe,ne parti4lierSient pas

activement 'aux-parties des leccins qui se deroulent en.fran4ais.

D'apres les.resultits des enquates, .le sucCds d'un enseigniment en

langue.etrangere depend donc essentiellement de l'etendue de.l'uti-

lisation de cette langUe etrangere en classe.



Encore.un-mot sur les sujets traites.en langue etrangdre 1 le fran-

gais est surtout -utilise dans les parties de l'enseignemeht qui

s'occupent de la civilisAtion frangaise, dans-l' etude de textes .

natratifs, etAans l'expliCation d'unites lexicales inconnues. Par

contre, la langue-maternelle est preferee pour Venseignement de la

grammaiii: et l'etude de Poistes lyriques est egalement assez

rare que les indications concernant les.travaux A faire soient don.-

nees en trangais. L'enseignement'grammatical en langue etrangArene

semble jouer un certain -role qua dans l'enseignement renforce du

frangais .dans les classes terminales reformees- 1Leistungskurse).

Mais meme parte/ les bacheliers. sortant de ces.classes, on ne peut

pas compter sUr'la connaissance 'de la. tdrminologie grammaticale

,frangaise.

Au sujet du vocabulaire, on peut-signaler que le fait que les uni=

tes lexicales inconnues soient en general expliquees en frangais

n'empeche 'pas que is memorisation de ces 'unites lexicales. se fasse

surtout par rapport Ade; unites lexicales. allemandes. C'est,

d'aprds les:deux enquetes, le cas pour a peu prds les deux tiers

des bacheliers sortant de l'enseignement traditionnel. De nouveau,

les-bacheliers'sbrtant des Leistungskurse occUpent-une place'd part'.

Moins de la moitie des etudiants sortant de ces classes affirme

ti

avoir appris le vocabulaire frangais surtout pax rapport A des uni-

tes lexicales allemandes.

L'etude de la langueltrangAre

Pour ce qui est de l'etude de la langue etrangdre'd proprement par-
k,

ler, 'les'Xibponses des etudiants interroges ambient indiquer une

regression considerable des exercices de revision systematiques.

Les etudiants qui ont iepondu A la deuxidme enqudte ont moans tta-

.aill6 avec des vocabulaired imprimes (Wortkunden) et des minuels
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d'exercices grammaticaux que les etudiants.de la premidre enquete.

Mais ile n'ont pas celse pour autant de faire des exercices de vo-

cabulaire et de grammaire. Dans les devoirs a faire a la maison et

dans les compositions ecrites fiites en clgsse, la grammaire a prix

une place plus importante. Les exercices lexicaux faisant partie

des compositions ebrites ne sont.attestes qu'en %979/80. Au risque

de ngliger . certains domaines' grammaticaux et certains centres
. -

Winteret lexicaux, dh sembler .avoir remplace de plus en plus les

exercices de revision systematiques par' des exercices integres a.

OP l'etude'de textes relativement courts en langue Atrangdrei.Le.theme

gramifiatica proprement.'dit .Leemble otre mort.

Dans ces conditi6ns, iln'est as surprenant que l!analyse gramma -

ticale soitde plus en plus delaissee. La maorlte des etudiants

interrogIts lors'de la deuxidme enquete est incapable d'indiquer la

fonction grammaticale'clu Mbt juste dens une phrase comma .Dieu est.

juste. Pendant lea' stClarttte, les etudiants interroges'semblent ne
. .

jamais avoir rencontre une description . de la grammaire francaise

ayant 'des pretentions scientifiques, meme pas "Le Bon usage" de
I .

Grevisse. -Par contra, dans plus de la moitie des classes touchiei

'par la deukiipme enquete, lee filevevont ate entrain§ a se servir

d'un dictionnaire monolingui francaistepi signifie que ces

classes ont ate informees des plus importantes possibilitgs struc-

turales du vocabulaire frangaie. Le dictionnaire de loin le plus

utilise A ce.sujet est le Micro-Robert. Au moment de la premiere

enquete, ,une partie importinte des etudiants Aterroges confon-

daient encore' le nom des auteurs de leur dictionnaire d'anglais

avec celui des auteers de leur dictionnaire de francais.

..

O



La place de la civilitation frangaiie dans l'enseignement

. Le changement le plus frappant interyenu entre les-deux enquetes

dans l'enseignement° du frangais dans'les classes. terminales con-
:

cerne la'place oCcupee par la,civilisation frangaise, D'aprds.li
.

premiere enquete, c'etait la litterature frangaise qui constituait,

dani la trds grande, majorite des dlisses, le sujet principal de

t, l'enseignement. Parmi prds de 90 etudiants, un seul consideiait,. au

moment de la premidreAnquete, que la Civilisation.frangaise avait

fate au centre 'de l'enseignement du frangais avait re:cu.

D'aprds la deuxidme enquete, cette situation a Bien change. Certe6,.

grandla litterature occupe toujours la premihdre place dans:un grand'

nombre de classes, surtout dans les Leistungskurse, qui ressemblent

en dela A l'enseignement traditionnel d'avant 1969, "dials la civili-
.

s&tion frangaise est consideree maintenant par une plus grande par-.
. .

-tie des bacheliers comme un sujet important .de l'enseignement du

frangais. La meme. tendance est sensible dans les reponses a

question de savoir si l'enSeignementdu frangaisse referait regu-.

lidrement A Vactualite. Les reponses'affirmatives A cette qUestion

.ont double d'une enquete d l'autre, elles sont !Mime particulidre-

ment nombreuses parmi. les bacheliers sortant des Leistungskurse,

malgre llimportanCe de lalitterature dans ces classes..

4

Le poids nouveau de la civilisation frangaise dans l'enseignement

du frangais des classes terminales ressort aussi de l'analyse d'une

liste (DO les etudiants interroges devaient marquer les motions sup-

posees familieree A un eldve moyen de leur classe aprds le bacca-

laureat. Cette liste comportait 23 expressions comme par exemple.

Le Cowiseaire Maigret, la Sgourit4 Sociale, Lee Figurer du Mal, ou

des notions comme clochm,d, proviBeur, cegetiete ou Garde des

Sceaux. Les differences entre lee reponses obtenues dans les deux

enquetes peuvent peesque toutes s'expliquer par une etude plus ap-

profondie de la civilisation fraffigaise. 'En 1969/70,'la notioh le

3
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salarie occupait le 12dme rang, en '1979/80, elle passe au sixidme

rang,'qu'elle occupe'ex aequo avec la Nationale 7, qui, elle, gagne

9. points. Le Collage de France, le Major Thompson, la Securiie So

ciale et les notions de,provieur et de sous-pre/et gagnent egale-

ment plusieurs points. Par contre, leS bacheliers'de 1979/80 eon-

nal:ssent moans que les bacheliers de 1969/70 Les Pleuras du Mal, La.

Preface de Cromwell ou la Rig le des trois Unites. Le changement est

considerable, mais on ne peut pas, dire que la connaissance de la,

civilisation franOise .ne laisse plus rien d desirer chez les etu-

diants de 1979/80. Encore en 1979/86, le principe constitutionnel

de la laicite reste moans connu que La Preface de Cromwell.

r

L'analyse des sujets traites dans les unites d'enseignement aux-

quelles a eta consacre"un nombrerelativement important d'heures de

cours, et dont les etudianti3 interroges.se souviennent encore, ap-

!ports quelques precisions supplementaires- slur l'evolution de lien-.

seignement de .1a. civilisation francaise. Les etudiants de 1969/70

citent 179 sujets de telles unites d'enseignement d'une.certaine

etendue, lea etudiants de 1979/80 en mentiOnnent 299." Dans la pre-
.

midre enquetei un cinquidme seulement des sujets cites concerns la

civilisation. Dans la deuxieme enquete, la part de ces sujets a

triple. Plus des deux tiers des sujets mentionnes se referent d la

civilisation francaise. Ce resultat semble etre independant de la

reforme institutionnelle du secOnd.cycle .des lycees. Les sujets

mentionnes pax les bacheliers sortant des Leistungskurse ne se dis.-

tinguent, dans l'ensemble, Tidre des sujets cites par ceux des etu-

diants de 1979/80 qui ont encore suivi l'enseignement traditionnel.

dim

Contenus de l'enseignement de 1a civilisation 0

Parmi les sujets de civilisation cites par les'etudiants interroges,

la vie politique francaise occupe dans les deux enquetes la premiere

S.
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. place.L'histoire-de la France, sujet relativement important d'apres

la premidre enquete, a cede entre tempt la place41'etude de pro-

blemes sociaukactuels. Les sujets choisis pour les prOgrammes du-

baccalaureat dans, le.tade-Wurtembei4 Seretrouvent evidemment dins

les reponses dea fitudiants de im/Elo la situation de "la femme-en

France, le-centralisme.et les regionalismes frangais, ]es relations.

0 franco-allemandes" .et l'union .europeenne. Bien que la'plupart des

etudiants interroges dans les deux enquetes aient passe le bacca-

laureat dans le Bade- Wurtemberg, les sujets fixes pour le bacpalau-
.,

rest dans 'cette proVincene constituent qu'une partie relativement

reduite des sujets cites,- contrairement A ce que l'on aurait pu

attendre. D'autre part, it semblebien qu'un sujet aussi important-

pour l'enseignement .du francais en Allemagne que les relations

franco-allemandei et l'union europeenne doive sa place parmi les

sujets traites uniquement . au fait d'avoir figure au programme. du

teccalaurAat.La place privilegiee accordee A des sujets d'actualitA,

,non-specifiquement francais risque par ailleurs cl'empecher les

eldves d'acquerir les'connaissances elementaires necesSaires a une

'certaine comprehension du monde francophone.

L'importance accrue de la civilisation francaise pour l'enseigne-

ment du francais dins les classes terminales des lyc es allemands

est revelee aussi par la liste des sujets d'exposes ('+Referate")

que les Keyes pAsentent en classe en langue etrangere. En 1969/70,

un cinquieme des sujets cites.poncernait la civilisation, le repte

avait trait A la litterature,. Par contreen 1979/80, le nombre des,

sujets de civilisation &gale a peu pros le nombre des sujets litte-

raires. Parmi les.sujets d'exposes qui se rapportent A des realites

francaises non litteraires, la geographie et l'histoire, de la

France) occupent une place plus importante que parmi les sujets des

unites d'enseignement consacrees Ace meme domains.

-1k4;
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Une derniere remarque,concernant l'enseignement de la civilisation:)

l'importance nouvelle de la civilisation a eu egalement des conse- ,

quences qur..,le plan des moyena d'enaeignement La .grande majorite

des etudiants interroges en 1969/70 avait utilise un manuel de lec-

ture conou comma recueil anthologique de textes choisis- Le manuel

de ce-genre'le plus rApandu etaii.le livre intitule -"La' Civilisa-

tion Francaise ", dont .116ditfon ancienne comportait, malgre sonY

titre, un tres grand nadbre de textes 11ttbraireig,"Ces.,manuels de

lecture .ne sont plusguere utilises dans leiclasses des etudiants

interroges en 1979/80. Les recueils de tettesd'anthologie semblent

avoir titeremplacep dans la majorite des classes p des "dossiers_"

consacres'a des sujets dd civilisation particuliers. Les etudiants

de 1979/80 attestent aussi assez frequemdent

tidies de journaux en classe. On pent penser que, dans la plupart

de ces cas, it s'agit 'Warticles.photdcopiWspecialement par.le

professeur en vue de l'etude d'un fait d'actualite. Pour la gene-

ration des etudiants. de 1969/70, 'utilisation de la photocopie.

n'etait pas encore aussi repandue dans lesecoles,

0.

L'enseignement de la lAterature francaise

L'etude accrue de la civilisation frangaise n'a pai classe la lit-

terature de l'enseignement du franoais dans les clasies terminales

des lycees allemands. Chacun des etudiants interroges au cours de

la deuxiame enquete indique en Moyenne plus de:troia auteurs litte-

raires francais ayant et* etihdies par sa classe: Les etudiants in-

terroges lors de la premiere enquete fournissent en moyenne plus de

quatre indications de ce genr4e.- A premiAre ceivindicationd

constituent un tableau asset varie. 'En 1969/70, les 395 indications

fournies par les etudiants interroges concernent. 49 auteura diffe-

rents, les 544:indications de 1979/80 se repartissent

63 auteurs differents. Dans les deuxenquetes cependant,

A

.
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zaine d'auteurs reunissent a eux souls ],e trois quarts de toutes

les indications relevees. Ces auteurs &talent, par ordre de f;&-'%

quence, dans .l'enquete de 1969/70 genius, Saint-Exupery, Molidre,

Sartre, Anouilh, Racine, Corneille, Maupassant, Voltaire, Ionesco

et Balzac. Dans la deuxidme enquete, ce sont les auteurs suivants

qui constituent les trois quarts de toutes les indications concer-.

nant-les auteurs litteraires etudies : Camus, Molidre, Sartre,..,

-Ionesco, Saint-Exupery, Maupassaht, Voltaire, Anouilh, La Fontaine,

MOntesquieu, Balzac, Zola. .

Les listes citees prouvent que Camus, Molidre, Sartre, Maupassant,

Voltaire et Balzac occupent dans les deux enquetes une place A peu

prds identique. Par 'contre, en 1979/80, Corneille et Racine ne fi-

',Ourent plus.parmi les auteurs les plui etudies.. Ceci peut s'expli-

Auer. par le fait que les 'nouveaux programmes de francais du Bade-

VAIrtemberg ne prescrivent plus aussi categoriquement que les pro-
.

grammes precedents l'etude du theatre classique. Dans la premiere

enquate, presque tous les etudiants interroges'faisaient §tat de la

:lecture d'une piece de Molidre, de Corneille ou de Racine. Dans la

deuxidme enqddte, moans de la moitie des etudiants inierroges a lu

en classe une piece dlun de ces auteurs. Paxmi eux pAs de 4 sur 5

ont lu une comedie de Molidre,, contre 1 sur 2 dans 1'enqu6te de

1969/70. Tandis que Molidie est represent& dans les deux enquetes

par-piusieurs pieces, ceci n'est pratiquement pas le cas pour Cor-

neille et Racine. D'aprds les deux enquetes, de Corneille on lit

dans les ecoles allemandes presque uniquement "Le Cid", de-Racine

presque uniquement "Phddre".

Dans l'enseignement-sulvi par les etudiants de la deuxidme enquete,

la place de/Corneille et de Racine aete pour ainsl, dire occup44-

. .par La Fontaine,'MontesquieU at Zola, qui, au moment de la premiere

enquate, ne faisaient pas encore pantie des auteurs les plus btu-
.

dies. Le fait queiCamus, Ionesco et MontesqUieu sont mentionnes

r-
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plus souvent dans la deuxidme enquete que dans la premidre, put

s'expliquer par les programmes annuels. fixes pour l'examen dufhac-
.

calaureat dans le Bade -Wurtemberg. Pour Zola, cette explication

est exclue. D'une enquete A l'autre,. l'etude de Saint -Exupery et

d'Anouilh diminue de plus de la mopitie, et ceci bien que "L'Alouetr-

te" d'Anouilh'ait figure au programme du baccalaureat. Si Anouilh

apparait encore parmi les auteurs les plus etudies, c'est surtout

A cause d' "Antigone". De Saint -Exupery on 'lit - evidemment - "Le

Petit Prince". D'aprds la,deuxidme epquete, ce texte n'est cepen
4

dant plus etudie que dans une..classe sur cinq ou six, dix ans plus

t8t son etude etait attestee pour deux fois plus de classes.

Par contre,.d'aprds les deux enquetes,:on peut penser que la moitie

des classes a etudie soit "La Peste" soit "L'Etranger" de Camus.
S.

Dans les deux enquetes, cet auteur occupe la.premidre'place parmi

tous les auteurs litteraires Atudies dans l'enseignement dU fran-'

cats. Aucun autre auteur n' ete lu classe far plus 'de la moitie

des etudiants, tant d'une-enquete que e l'autre. Dans la deuxidme

enquete, prds d'un:quart de :toutes.lks indications- d'auteurs litter
.,.

raires est.conititue.. par des r@fere es A des ouvrages ae Camus.

Dans la premiere enqUete, uhe indication ur sept seulement concer-

)
. s

nait cetNuiteur:

.D'un point de vue plus general, .les r-elultats,qui viennent d'etre

rapportes suggdrent deux concluiione. D'abord : il.n'existe pai,

pour l'enseignement du frangais en Allemagne, une sorte de "canon"

de textes litteraires dans le genre de celui qui existe par exemple

pour l'enseignement du latin..I1 n'est aucun texte litteraire fran-

gais sur la connaissance duquel on puisse compter dilez un bacheliex.

allemand aprds cinqóu sept.ens d'etude du francais. Ni "L'Etranger"

ni "La Peste" _de Camus ne.sont studies dans ,plus d'un tiers des

classes. D'autre part - deuxidme conclusion - j.l y a neanmoins une

concentration assez forte de l'enseignement sur un'nombre relative-

isb

4
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ment reduitt'auteurs litteraires..Lei trois quarts environ des ef-
,

forts consacres it la litterature dans l'enseignement.du francais en

Allemagne concernent .seulement une douzained'auteurs differents.

.Contrairement & la premidre, cette deuxidme conclusion nest pas

sans: rapport avec le fait que. les programmes du baccalaUreat en

.Bade-Wurtemberg obligent les,classes 4 l'etude de certaines oeuvres

litteraires. Cependant et c'est assez inattendu-- ce fait n'em -
a..

..

1,401epas que la grapde majorite.dei.laeudiants interreges ait l'im-

preiaion que les &laves pareicipaient effeCt ivemerlt au" des
. f.

textes litteraires- etudies. ;As programmes littfiraires fixes pour

le baccalaureat. en Bade -Wurtemberg ont par aiIleurs certainement

contribue. au maintied=d'un endeignement relatiVement important de

la litterature francaise,dans cette province. On peut penser qu'une

enqudte qui se serait adressee el des bacheliers d'autres provinces

de la ARepublique Federale aurait constate une augmentation encore

plus forte de l' etude de la civilisation fraticaise, et,-de ce fait,

une reduction encore plus considerable de l'enseignement de la lit-

terature. Ce raisonnement 'czaut sans doute particulidrement pour la,

'Bavidria, od seuls des textes dits d'actualite sont ptoposes au bac-
.

. - .

calaureat. .

Pi

Quelles autres informations-les eriquAtes, fournissent-eliea sur
.

seignement de, la litt&rature francaise dans les classes terminales?

D'abord une remarque sur laplace respective des difprents siecles

de Z'histoire de ta. Zittgrature frawaise. D'aprds les deux en-

gates, la litierature francaide d'avant 16Q0 ne joue pratiquement

aucun role dans lee ecoles allemandes. D'aprds les deux enquOtes :

egalement, plus de la moitie des textes litteraires etudied en

classe ont std korits au XX
e

siècle. La part de ces textes a encore.

augment& d'aprds la deuxidme enquAte.. L'importance du'XVII
e

sidcle,

qui fOurnissait avant 1969 .prds.d'un quart deg textes (studies, ne

depasse plus celle du XIX
e

sidcle qui fournit, d'aprds les deux en-
,

qudtes, .41 peu prds un texts litteraire sur six ou sept. Selon les

A
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deux enquetes, un seul sur environ dix textes etudies a fits ecrit

VIII
e

sldcle. Si la tendance en faveur de l'etude de textes-

litOraires CIÜ XX
e

sidcle se poursuit, les auteurs "classiques" des

autres sidcles seront de moms en moths connus en Allemagne, sur-

tout si dans l'ensemble de l'enseignement, l'etude de lh civilisa-

tion francaise continue -.more- A gagner 4 terraiR.

12P

Les differents genres litt4rairee eux aussi sont natUrelleMent re-

presentes de'fagon assez inegale dand l'enseignement du francaiista

Allemagne. Dans les deux enquetes, A peu prds a moitie des texes

studies appari4ient a la prose narratime. poesie lyrique et la

prose speculative .fournissent chacune.dans lea. deux enquetes moms

d'un dixidme des textes' etudies. La part de ces trois genres -

prose narrative, poesie lyrique et prose speculative - augmente ce-

:pendant dans l'enquete.de 1979180, et ceci evidemment auxi,depens.de
A

ia litteraturs dramatique, dUrtOut - comme cela a deja ete indique

aux depens de Corneille et de Racine. L'etude de la litterature

dramatique du XX! sidcle fa)a paPhiminue dans lea memes proportions.

D'aprds la deuxidMe'enquete, & peu prds ia moitie des ciasst; a lu
.

une oeuvre. dramatique du: 44)1sidcle, contre environ sept classes

.sur dix d'aprds la premiere enquete. .
Sartre, Anouilh et Camus-sont-

les auteurt dramatiques du Xie sidcle les plus etudies.

Dans le domaine'de la poesie lyrique, l'epoque du.symbolisme, avec

sea prCcurseurs et se d epigones, occupe la premiere place. Shude-

5.1

a.

, .

4 ;

.

laire et Verlaine sed4lent etreaplus.COnnus qde-LOontaine. .Ards

philosophiquesiet la critique littertire ne "ant.gudre
,

dans l'enseignement du franciis en Allem,.ne. Quelques
a

di Pascal ou de

t parfois "Le

l'epociue symbolists, la poesie roMantique (Hugo.Vighy) et le XX
e

sidcle (Prevert, Apollineire) occupent une place A peu rds

Lesitextes

presents

etudiants Be saviennent de textes de Descartes,

Rousseau. En pluer;. lea etudiants de 1979/80 men

Myths de Silyphew.de Camus.

. .
.

. .
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'LaquestiOn .concernant les textes littiraires studies en ilasse

,ttait accompagnee dans'let_deux:questionnairetd'une demandete4p,-.

-prticiation: Letquels-de ces textet considerez-vous aujourd'hui, enco-

re comme.particulidremeni.intAreksants, .quels sont les aute4s ape
. .

l'on Wa pas aimes dans motre-classe ? Dans les deuxenquAtes, sans

difference notableyupi gAnerationd'Atuditnts:d

se majority clesauteurs recueille une'apprecia4on.positivl. Sur

189 indicatiOni concernant Camus, 11 seulementcompottent tin juge-

ment negatif. Jae taux d'appreciationhegative est'lAgdrement plus

'eleve pour le. theltre.classique surtout pour Corneille at ttacine, .

mais. dans l'ensemble les Atudients interroges ne semblent its.Atre

me:contents des parties .littfirairei de-l!enseignement du frpncais.

0n aurait tort de Consid6er ce'rAsultat camme allant de soitl, mAme

si unellege're majority des AtUdiants' interrogAs en 1979/84 Pehse

44e les textes studies dans l'enseignement de l'anglais ontdavan-

.,'.tage interesse leurs camarades.,

Avant de quitter ce sujelt, encore delueremarquet sur,0.place de la

chanson dant l'enseignement du.francais : d'une enquete A l'autre,

la cthanson populaire traditionnelle a perdu beaucoup de son.impalL

tance. On connatt tout juste ."Sur le .Pont d'Avignon", "Fidre.

Jacques', "Au glair de la Lune", "La Marseillaise" et la "Gentille
a-

4ouette". Par contre, l'utilisation de la chanson.d'auteurs ipoder-

nes a considerablement augments. Au moment'de la premidre.enquete,

moans d!un.tiers.des Atudiants interrogAs faisait &tattle l'etude

d'und telle chanson. Dixans tard, la grande majority des
1.

classes a travaille sur une dizaine de chansons modernes, en parti-

culier sur des chansons de Moustaki,de. Brassens, de Brel at d'Edith

Pig. Georges Moustaki, qua occupe avec. 63 indications la premiere

place en 1979/80, n'avait pas Ate mentionnA une seule lois en,1969/

70. En 1979/80, it arrive en tete de liste surtout A cause du "MA-
4

tdqUe" at de ''Ma.Solitudei;:, qui.rAunisrentplus.de la moiti4 des

indiCatiOns qui le concernent.

s
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: .I.trmethodologie de;1"enseignement

La rdforme'administrative second cycle semble avair considerable- .

ment"modifid le style de l'enseignement dans les.c1asses terminales.

Dans les deux enquttest un peu moins du.tiers.,des bach4iers sox-

tant de l?'enseignernent traditionnel avait l'impreseion d'avoir tra.,!

vai/14 la p1upartIdu temps' de fdgOn relatiimment 0246pendante,.pen- I

/

dant I'eiseignement du francais des dern4dres anndes avant le bac-

calaurdat. Par coAre parmiles litudiants fortantdes Leistungskur-

se,- fires de la mOiti6 donne cette reponse, Parini .les bacheliers

sortant de l'enseignement traditionnel, unAmr-six n'avait jamais
. .

i

l'imprekiion de faire, dans 1leneeigne9A Idu-francais des der -

nidres .anndes' avant is baccaleuirdat, .un travail d nt dhCidait
. , .

lul-mdme lee modalit6s. Parini 1 s 6tudiants sortan des Leietungs-

kurse, unsur- seize seuiement lest du Mime avi . Les.elcposes:en

longue etrangere augmentent d'peu pros dans les mimes proportions

dans leak Leistungskurse. Ii semble..-que dans plus de la moiti6 de

ces classes on demands aux dlives ce genie d'exerCice. Dans l'en -

seignement traditionnel, :les'expos6s. en,langue 6trangdre ne sont

attesies en 1969/70- que pour un peu plus du tiers.et en 1979/80..

pour un peu plus -du quart desrclasses touch6es par les enquates..

Mme ces resultats sont cependant aseez surprenants,,quand on Bait'

que dans la fortation -des professeurs de franGais en Allemagne, on

n'exige presque jamaisd'exposes en francais.

y a eu 6galement, d'une enqudte d i'autre, un changement tres

cdnsiderable dans la conceptiori des compositions 6crites ("Klassen -

arbeiten"., "Schulaufgaben"). Le baccalaurdat traditionnel du Bade-
.

Wurtemberg se composait,& 116crit dune . version et d'xine dict6e.

va de soi .que ces types de devoirs ont 6t6 6galement prepares dans

les compositiond dcrites. reforme a change les modalites des

6preuves dcrites du baccalaurdat. Les 6tudiants sortant du second

cycle reform6 rencontrent A 116crit du baccalaurdat une eerie de
,
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devoi4 varies, On leur demands. notamment 'tin oommentaire lingUi-,
4., t .

stiquej materielet personnel, .concernant un.texte frangais.: Ces

. ,

Apreuv4 aussi sont evideMpent preparees par les coMpoSitiona ecri-.
.

tes. 6imme pendantl'antee scalaire les compositionsdurea en le-

,nerill moinslongtemps que epreuVe eorite du. baccalaureat, parfois

/.. les(prafesseurs pe demandent qu'Un seul des differents devoirs exi-
.,

, )

If Os; au baccalaureat. 'Ices devara. rattaches . a l'etwde d'unitexte

comportent -asset.souvent une version. Dans les deux enquetes, pres

d.'un etudiant stir cinq affirms d'ailleurs que, dans sa classe, les

, :textes frangais studies .devaient regulierement etre.traduits en

allemand.

Par contre; dani l'enseignement tgaditionnel comme dans l'enseigne-

ment refOrme, le therm est un exercice qui nest presque

tique. Il a non seulement disparu des compositions ecrites, mais

aussi de presque' tout le reste de l'enseighement. Mime parmi les-

devoirs a faire a la Maison, it ne joue qu'un r8le tout A fait se-

condaire, qui a encoresdimlnue d'iMportance entre les deux/enquetes.

Liour la dictte francaise, les enquetes offrent des resultats assez

differents. Elle semble jouer encore un rile assez. considerable

dans les compositions ecrites. Le compte rendu de lecture ("Nacher-

zAhiung") n'a.jamais ete tres aourant'dans l'enseignement du fran-.

cams en Bade- Wurtemberg, contrairement, a ce qui a ete le cas dans

410Pautres provinces. Pirfois le canpte rendu de lecture ast encore

exige comme devoir,A faire A la maison. Wires les deux enquiltes,

les .etudiants iterroges ont fait, pendant les dernieres annees

soolaires avant le baccalaureat,' en"moyenne cinq compositions

ecrites en francais. Dans l'enseignement traditionnel des etudiants

de 1979/80, ces compositions duraient en general le temps de deux

legons ( 90 minutes ).- Dans les Leistungskurse, les compositions

durent asses frequemmentdlUx fois plus de temps ou !Dame plus.

I
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Les interrogationa Ocritea ("Abh8rarbeiten"),- en dehors des compo-

sitions, cohcernent surtout le contr8le de la diponibilite du vo-

cibulaire at de la grammaire4 Comme les compositions ne contr8lent

gudre iimediatement les resultats d'e-lenseignement de la civilisa=

tion etde la litterature, it est'etonnant que Mime les interroga-

tions4Orites negligent en general ces suj4s. .D'ailleurs les in-

terrogations ecrites sont attestees ,de fac9n extremesent variable

selon les diffe4tes classes. Dana l'enseignement irtditionnel.

touché par l'enquete de 1979/80, les interrogations ecrites sont

beaucout plus frequentes que dansyenseignement traditionnel,tou-

chi: Par la premiere enquete. Dans lesLeistuhgskurse, par contre,

elles sont beaucoup moins' 'utilisfies tome moyen de contr8le des

donnaissances des.eldves, ce qui s'explique peut-titre par l'impor-
-

tance plus grande des compositions etritei dans ces classes.

11, 4on ce qui concerne Lea deivirs'a faire maison, le fait le plus

frappant.est leur diversite. I1 n'y a que trois types-de'devoirs

qui soient attestes dans let deux enquetes par plus des deux tiers

des etudiants interroges : la preparation d'un texte, la version et

les exercices. de:grammaire. 'A cola s'ajoute dans la.deuxiame en-
.

quote un quatrieme. type de devoir 'egalement attests par plus des

deux tiers des etudiants interroges : 11 s'agit de trouver des r6-

ponses d des questions concernant le contenu d'Un texte a etudier.

La part des devoirs. moans frequemment. exiges des thieves a.doUble

dune enquete A l'autre. De toute evidence, les profesieurs savent

eviter .la lilonotonieF, .meme si, entre les deux ehquetes, lea classes

oii les eldves pouvaient cioisir entre plusieurs devoirs proposes

sont devenues beaucOup plus razes.

Presque tous les types. de devoirs ti.fairea la maison partent (Pun
,

texte authentiqte.en langue etrangdre.. A!o8te des quatre types de

devoirs did& mentionnes, les etudiants interroges atiertent-entre

autres types.encore des eXeroices de lecture d',haute vot, la revi-

4,.

4 4



21

,

sion (Pim texts, l'explication de texte, la recherche de questions

concernant le contenu d'un texte,, le travail sur des questions con-

cernant la langue d'un texte et la contraction de texte. Il est

evident que presque tous ces 'types de devoirs sont en pipport avec

les commentaires sur un texte donne que l'on demande au bacCalaure-

at reforms. Les compositionst sur un sujet libre at les descriptions,

ne s'appuyant pas our un texte sont tignalbes dans les. deux en-

quotes presque uniquement comme typesde devoirs moinsfrequemment
4

exiges. La moitie des etudiants ,interroges dans la premidre.en-

quete.affirme'que les devoirs 'd fairedla maison devaient en gene-

ral etre faits par &writ. semble qu'entre les.deux 'eriquetes, la

part des devoirs bcrits ait augmente, saris qu'il y ait sur ce plan

des differences sensibles entre 19-gadheliers\sortant de l'en-

seignement traditionnel et les bacheliers sortant derenseignemeht

reforms. .

Malgre l'importance accrue des devoirs ecrits, le contrOle des ca-

hiers des eldves dans les classes terminales a encore diminue entre

les deux enquetes. Pourtant add la premidre.enquete avait fourni

comme resUltat la constatation etonnante que les cahiers.des &laves

n'etaient regulidrement controles que danti'Moins d'une classe sur

dix. Dans ces conditions, it est fort probable qu'une bonne partie

des eldves.ne font pas regulidrement les devpirsqu!on leur demande.

D'autre part, it arait qu'en moyenne 1 s devoirs d faire d'une.

lecon de francais d l'autre demandent Maintenant moans de temps que

dans les annees 60. -D'aprds les btudiants interroges dins lahpre-

midke .enoOfte, it fallait en moyenne 53 minutes de travail d La

maison entre deux lecons de francais. D'aprds la deuxidme enquete,

les Keyes de l'enseignement traditionnel travaillpient en moyenne

37 minutes entre'deux lecons de francais. 'Les biCeliers sortant

des Leistungskurse affirment que lea'devoirsd faire d la mason.

demandaient en moyenne 45 minutes.

.64
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Le nombre des ecolee. disposant d'un laboratoire de longues a aug-

ment() de fagon extreme-efttre lea. deux enquetes. Tandis qu'en. 1969/

70, un seul sur 20 etudiants interroges pouvaitsfaire- ()tat de l'exi-

stence d'un laboratoire de langues dabs son'ecole, en 1979/80 plus

.de la' moitiO des'etudiants-interroges.iortent d'une (mole disposant

d'un, laboratoire de langues. Dans les 3/4 de ces.hooles, les etu-

dialits interroges ont suivi des cours de fr gais'au laboratoire de

langues, et cela evidpmment surtout pendant premier cycle, avant

les classes terminales. Pres de la moitie de ceux des etudiants in-

terroges dcint l'ecole disposait d'un laboratoire de langueb affirms

cependant y avoir .encoretravaille pendant les cours de frangais

des classes terminales. En.moyenne, vela arrivait deux fois par

mois. L'enseignement du frangais et l'enseignement de l'anglais ne

semblent d'ailleurs pas se distinguer quant A l'etendue de l'utili-

sation du laboratoire de langues, dans les classes terminales. En

general, le laboratoire de langues sert A desexerciceS,de pronon-

ciation et A des exercices de grammaire. I1 n'est pas mis speciale-

ment au service de l'entratnement des capacites de comprehe sion

auditive. L'immense mapritedes exercices de laboratoire de an-

gues mentionnes par les fitudiants interroges sont des exerc ces

univement raux en langue etrangere., On'semble ()lifter en general A

la- fois le recours a un support ecritt le recours A la langue 617

ternelle des'eleves. .

Lestrovaiten grouper senible plut8t avoiediminue entre les deux

enquates dans l'enseignementdu.francais des classes.terminales non

reformees. Dans la premiere enquete it concernait'environ une clas

se sur troit, contre une classe non reformat, sur quatre dans la deu-;

xdme enquete. -D'autrepart, pros de la moitie des LeiStungskurse

semble pratiquerde -temps en temps le travail en groupes, .mOme si

en general it n'y a pas de groOpes stables' pour ce type de travail.

La composition des groupes est plutet .414cidee par les eleves eux-
71t:

memes que par les professears. En general, les dgferents groupei

p.
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font dettraVaux affe ants. pendant le travail en'groupes, on se

par le en alleman10.-

Ente les deux einquets,.a. pat des classes qui ont travaille avec

un assistant. ftangai ou avec .une aisistante francaise a trds een-.
1

siblement dimi#ue. JTandis que plus de is moitie des etudiants in-
:

terroges dans a pr idre.enquete a bonnu. l'enseignement d'un as-'

sistant, cela nest plus: le cas d'aprds la deuxidme enquete que.

poUr A peu prds un tuiliant surtrois .:Cette reduction des activi-

tes des assistaks Itancais dans:les ecolos allemandes doit avoir.

necessairement 4 consequence une perte de qualite considerable,
t

A la fois de l' ens ignement du fran;ais en-Allemagne et de la for-

'nation des proresseurs d'allemand eh France, d'autant plui que

d'aprds les deux einquetes, les assistants ne travaillent prerque

jamais seuls. bansi la plupart des cas,' le professeur de franCais

allemand de 14uclaese en 1pestion .participe A l'enseignement de

l'assistant, 4me 13i l'assistant choisit .lui-meme les sujets de

ses lecOns. Dan l&mesure od.ilschoisiasent, eux-mames les sujets

de leur enseignement, les .assistants semblent s'efforcer avant

tout de presenter la Fiance actuelle A leurs eldves.

L'enseignement du francaie et les loisirs des eldves\

Entre les deux enquttes, bne partie non ne4ligeable de lycees alle-
.

mands a cease d'offrir aux &laves des contacts avec des Oaves

gals: Tandis que dans la premitre enquete, les neuf dixidmes des

etudiants. interroges .affirmaient l'etablissement de tela,contacte

grace A leur ecole, cela n'est plus le cas, dans la deuXidme en-

quote, que pour un peu palls de la moit0 des etudiants interroges,

et ceci malgre la frequence.de contacts institutionnaliees entre des

ecoles allemandes at francaises. La grande majorite des lycees du

Bade-Wurtemberg east jumelee avec des etablissements d'enseignement

6
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4'secondaire rangais.' Une autre question .'posee dans les deux en-

quetes fait dedOuvrir une regreision semblable de,la Correspondance

-acclaim. entre .11emes allemande et eleves fra:LIB. Les voyages:

privet) des 414Ves en Fivnoe semblent par contre avoir sensiblement/

augments- entre les deuxenqudtes, mail en Blame temps, les voyages/

organises en relation. avec l'ecole at son enseignement du francati'

semblent.etre devenus plus rarer. On pent craindie que les renc

tres franco-allonandes se situent de plus en plus sur is nive u

touristiqUe, et -:apres,les resUltate. qui viennent d'etre cite
,

on nest pas surpris: d'apprendre que la maJorite des etudiants

'terrogeb: dans la deuxidpe enquate trouyent quel'enseignemen

Maiqpie lee loisirs de leurs camarades. plus que Jj
,

seignement.du francais.

Les reponses dOnnees A la question. conceinant la Zecture de evues

et de 4ournaux 'ftangais renforcent egalement cette.impre sion.

Seuls le eleyes des Leistungskursie semblent suivre la press fran-

caise. ssi .attentidement que.l'ensemble dei skives dix s plus
..

tat. .Les autres eldves lisent beaucoup moires de revues et d Jour-
.

naux francais. Un autre fait semble-plus grave encore :-pl dela

moitie .des'etudiante "intetroges dani'la premiere enquete affir-

maent que dans leur-classe, -on ecoutait la radio frangaise pour

son plaisir.Dane la deuxieme enquete, la same reponsen'est donnee
1

que par moans d'un dixidme..des etudiants sortant de lrinseignement

traditionnele _Mine parmi.;.es &levee-. des Leistungskurse, on re-
,

cueille deux tiers de teponsee negatives.

.

Par contre,. tandis que l'enseignement s'occupe de 'plus en plus de

la civilisation frangaise au dAtriment'des la litterature, la lec-'

Lure privde de textes'atteraires -semble connattre une regression

moans forte. Prds d'un ties des etudiants de la deuxieme enquete

sortant de l'enseigneMent traditionnel et prds des deux tiers des

etudiantB sortant des Leistungskurse affirment qu'on lidait dans

a
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leur classe des livres' francaieenfrangais.pour-son plaisir. Ces

lectured' concernent assez Souvent des.tixtes litteraires A propre-.

ment parlei, peut-Otri uniquement pairCe que dans-Une ville alleman-

de kDyenne, 'des romans policiers,. d'espionnage-ou de science fic-

tion frangais sont plus difficiles A trouver. La lecture privet: de

.teitee. litteraires fran0ais ne.seMblecrailleuripas etre influen-.

cee par la presence ou"l'absence de livres fran0ais dans.les.biblio-

thaques que les lycees mettent A la disposition de leureeleves.

Malgre la diminution considerable de'l

seignement,du francais ssi les lOisirs

Tiers interroges en 1979/80, -pres:des

iihfluence-,exercee par l' en-

de la geniration des bache-
%

nein dixiemes ales etudiants

interroges lore de la deuxieme enquete-affirment qu'ils wit tire un

Profft personnel de leur enseignement du francaiset cele indepen-
.

damment de'.1eur.statut dqleves ou d!etudiants. -Les raisons qu'ile

invoquent pour justifier cette impression sont 6.videmment plut8t

subjectives, heteroclites et difficiles A Glasser. L'argumenele

plus frequemMent. exprime, c'est que l'enseignement du francais a

fourni la possibilite d'un contact direct aVed des francophones.

Une grande partieides htudiants-qui expriment cet argument, iffir-
*

ment- aussi que ces contacts les ont enrichis personnellement.

plautres etudiants evoquent leur goat pour la langue frincaise ou

le plaisir qu'ileeprouvent A lire"destextes francais. Par contre,

it est extremement rare que les etudiants interroges aient tire un

profit materiel de leur connaissance du francais. Sur.pres de 140.

etudiants qui se disent enrichis par l'enseignement du francais,

quelques-uns seulement s'expriment dans ce sens.

0.
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